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Mesdames et Messieurs les parents d’élèves de Nouvelle-Calédonie, 
 
Le Collectif Reinfocovid NC rassemble des citoyens de tous horizons dont des médecins et des 
professionnels de la santé qui œuvrent pour la réouverture d’un débat démocratique et scientifique sur 
les questions de la situation sanitaire. 
 

Depuis janvier 2021, le Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie a lancé une importante campagne de 
vaccination contre le virus SARS-CoV-2 dit Covid-19. 
Cette campagne est présentée comme l’unique solution pour un retour à une vie « normale », avec la 
promesse d’une immunité collective vaccinale illusoire, sans se préoccuper des risques avérés liés à ces 
vaccins « nouvelle génération », notamment pour ce qui concerne les effets indésirables potentiels  
graves à moyen et long terme. 
 
D’après l’Agence Nationale de Sécurité Sanitaire (ANSM), de nombreux effets secondaires sont déjà 
observés au sein de la population adultes des suites de la vaccination, parmi lesquels : zona, troubles du 
rythme cardiaque, thrombopénie / thrombopénie immunologique / hématomes spontanés, déséquilibre 
diabétique dans des contextes de réactogénicité, syndrome de Guillain-Barré, syndrome d’activation des 
macrophages, myocardite / myopericardite, réactivation à Virus Epstein-Barr, méningoencéphalite 
zostérienne et aplasie médullaire idiopathiquei. 
 
Des décès post-vaccination sont également constatés. A titre d’exemple, aux USA, pays qui a vacciné 
50% de sa population adulte, 4178 morts liés aux vaccins Covid ont été enregistrés du 14 décembre 
2020 au 3 mai 2021, alors que 4182 décès, tous vaccins confondus ont été enregistrés au cours des 20 
dernières annéesii. En Europe, ce sont 10 570 décès et 405 259 effets indésirables graves qui ont été 
enregistrés des suites des vaccins Covidiii. 
 

Ainsi, l’annonce récente de l’ouverture de la vaccination aux enfants de plus de 12 ans, par le 
Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, nous alarme particulièrement. 
 
Au-delà des chiffres qui indiquent une proportion très faible de cas Covid chez les enfantsiv, et au vu de 
la très faible proportion de forme grave de la maladie chez les enfants, le bon sens voudrait de ne pas 
intégrer cette catégorie de la population aux essais vaccinaux. De plus, l’argument de vacciner les plus 
jeunes pour protéger les plus anciens, est aujourd’hui obsolète grâce à plusieurs travaux démontrant que 
les enfants ne sont pas vecteurs de la maladie.  
 
A titre d’exemple et selon l’étude Ped-Covidv coordonnée par l’hôpital Necker et l’Institut Pasteur 
auprès de 775 enfants âgés de 0 à 18 ans, testés positifs dans sept hôpitaux parisiens entre le 1er mars et 
le 1er juin 2020, 69.4% de ces jeunes patients ne présentaient aucun symptôme. M. Bruno Hoen, 



 

 

directeur de la recherche médicale à l’Institut Pasteur, affirme même que « Les signes très 
caractéristiques que sont la perte du goût et de l’odorat n’ont jamais été observés chez les moins de 15 
ans ». D’après le Dr Fabienne Kochert, Pédiatre en Région Centre, quand l’infection se manifeste par 
des signes cliniques, c’est le plus souvent « par un syndrome grippal banal ». 
 
Concernant la probabilité de transmission chez les enfants, l’étudevi menée par l’Institut Pasteur dans 
des écoles de l’Oise, sur 510 enfants de six écoles primaires, les cas déclarés dans ces écoles avant les 
vacances n’ont pas donné lieu à des cas secondaires, que ce soit parmi les autres écoliers ou parmi les 
enseignants. 
 
Enfin, d’après l’Association Française de pédiatrie ambulatoirevii, « les facteurs de division du risque 
par rapport aux adultes sont de l'ordre de 1/10 000 pour les décès, de 1/1000 pour les formes graves, 
1/100 pour les hospitalisations, 1/3 sur le pourcentage de PCR positives ». 
 
Par conséquent, l’intérêt de la vaccination semble extrêmement limité, puisque grâce à leur système 
immunitaire et leur physiologie de jeunes êtres humains, les enfants résistent naturellement au Covid-
19.  
 
Concernant les effets secondaires liés aux vaccins Covid, les enfants et adolescents sont d’autant plus 
vulnérables, car leur organisme peut avoir des réactions très différentes de celles des adultes vis-à-vis 
d’une injection qui cause déjà de nombreux effets secondaires à court terme sur la population adulte. 
A titre d’exemple, 275 cas de myocardites ont été constatés en Israëlviii, notamment chez les 16-19 ans. 
 
Nous souhaitons également attirer votre attention sur l’existence de traitements efficaces contre le 
Covid 19 (hors vaccination). A ce jour, de nombreuses études sur des traitements préventifs précoces ou 
curatifs ont notamment démontrés l’efficacité de l’ivermectine, de l’hydroxychloroquine et du zinc pour 
traiter le Covidix.   
Ces traitements peu coûteux et sans risque ont montré d’excellents résultats dans les pays où ils ont été 
utilisés à des fins thérapeutiquesx. 
 

L’actuelle politique sanitaire de la Nouvelle-Calédonie a délibérément écarté les traitements préventifs 
et curatifs sans raisons valables, c’est pourquoi nous condamnons cette décision focalisée uniquement 
sur la vaccination qui est encore en phase expérimentale jusqu’en janvier 2023, puisque bénéficiant 
que d’une autorisation de Mise sur le Marché conditionnelle et temporaire, faisant des Calédoniens et 
de leurs enfants, des cobayes. 
 
Dans les pays ayant déployé des campagnes de vaccination plus ou moins massives, l’analyse 
statistique des données permet aujourd’hui d’émettre un sérieux doute quant à l’efficacité des vaccins 
en termes de protection individuelle et collective contre les formes gravesxi-xii, de transmission du virus 
et de protection contre les variantsxiii-xiv-xv-xvi. 
 
Ainsi, il apparait que la stratégie du « tout vaccinal » est loin d’atteindre les objectifs attendus en terme 
de santé publique, et obtient même parfois des résultats opposés, avec la recrudescence du nombre de 
cas Covid dans les pays majoritairement vaccinésxvii. 
 
Nous militons pour l’adoption d’une stratégie sanitaire juste, proportionnée et adaptée, intégrant les 
traitements préventifs, précoces et curatifs utilisés à travers le monde, dans l’intérêt des citoyens. Cette 
stratégie permettrait de limiter les risques   potentiels d’effets secondaires graves à court, moyen ou long 
terme liés au vaccinxviii-xix.  
 
Nous défendons la liberté de choix de santé pour tous les Calédoniens et de leurs enfants, afin que 
chacun puisse avoir le choix de se soigner avec des traitements efficaces existants, ou s’orienter vers la 
vaccination expérimentale après avoir reçu un avis éclairé. 
 
Enfin, nous rappelons que le laboratoire Pfizer fait régulièrement l’objet de condamnations, notamment 



 

 

aux Etats-Unis, par le Department Of Justice (2009) avec une amende record de 2,3 milliards USD pour 
fraudes, falsifications d’essais thérapeutiques et corruption active de médecinsxx. 
Par conséquent, quelle confiance pourrait-on avoir dans ces vaccins expérimentaux fournis par ce 
laboratoire ? 
 
 
A la lumière des faits exposés dans ce courrier, nous tirons la sonnette d’alarme pour que chaque parent 
d’élèves soit informé des risques encourus par cette vaccination. 
Pouvons-nous accepter d’injecter ces « doses » de produits vaccinaux dans les bras de nos enfants sans 
prendre la mesure des effets possibles sur leur santé à court, moyen et long terme ? 
Pouvons-nous accepter de vacciner nos enfants compte tenu des nombreux dommages déjà causés aux 
adultes ? 
Ne devons-nous pas attendre que les essais soient totalement terminés avant de prendre une telle 
décision ? 
 
Au vu de la volonté du Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie de poursuivre malgré tout sa campagne 
de vaccination, nous appelons chaque parent à la plus grande prudence. 
 
Nous souhaitons une information claire, transparente et objective pour tous les habitants de la Nouvelle-
Calédonie. 
C’est pourquoi nous nous mettrons à votre disposition si vous souhaitez organiser une réunion 
d’information à destination des parents d’élèves et des APE des établissements scolaires de la Nouvelle-
Calédonie. 
 
Les Citoyens du Collectif Reinfocovid NC 
 
Nous vous invitons à lire également l’article écrit par le Collectif de Santé pédiatrique « SARS COV 2 : 
Pourquoi vacciner nos enfants ? » : 
https://collectifdesantepediatrique.fr/nos-actions/vaccination/ 
En PJ : nous vous joignons également leur flyer 
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